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n été onl(?vt'0 : v.us pduvcz reprollpr

lu nécessité qui ]irit<!iii.sitc(;l évèiii'iuciit;

mais, si vous avez pitié du niurt, nippc:-

It'Z-vous que vous ilevc/; iuissi avoir de

hi couiini;>ériiti(jn pour Ir vivant. (Jette

existence, enlevée comme elle l'a été.

est votre j^ain et le mien. \'ons ignorez

si la llMuaie ou la iille de quel(iu"un

d'entre vous n'aurait pas été— de liiit

vous ignorez si votre ienuue ou V(jtre

fille n'u pas été ilétric |)ur les regards

qui ont détruit les aliections conjugali'S

(lu delbnileur—vous jgiiorez si le jardin

de délices sur lequel vous présidez n'au-

rait ]ias vu ses ileurs servir à la r^alisdic-

tiou de rinsaliable a]ipetit du dél'uiit.si

son existence avait été épargnée. 1/in-

terposition dans les rajijiorts conjugaux
est de tous les torts celui (jue tout esprit

réfléclu doit considérer comme le plus

grave qui puisse être eoiuniis contre un
être humain. On a dit avec raison cpie

l'alHiction, la honte, la pauvreté et la

captivité étaient préféraldes. et je crois

ne pouvoir mieux exprimer ce senti-

ment qu'en récitant les paroles que le

grand dramatiste a mis dans la houclic

du Maure, au moment où il découvrit

l'inconstance de sa Desdémona:

—

" S'il PÎit iiln nn ciol Ce m'tj| roi;ver par (k-s

revers; si! ofit fait l'iciivoir sur mu loto nue
mille cliiifn'iiH ol nii'.k' nr'roiits ; s'il iivcîit ploii-

gc dans lii plus prorinidc misère
; s'il oût eii-

fliiiiné iiiui l'I mus plus belles espérances, j'au-

rais trouvé ihuis q'ielqi;e reidi dt- mon âme un
reste de ptiticucn ; mais, lit'-las ! m'aiiiiclier au
pofeau pour que le mi'])ris dirige sur moi son
doigt lent et im-noldle. ...()! O ! Eh ! tiicn,

cela encore j'aurais pu la supportir; mais It

sanctuaire auquel j".ivais conliô mon (;(Lur, daiij

lequel je devais vivre ou mourir, la .«îonrco d'où

mon tmuhnur devait couler, l.i voir se tarir ej

moi en être cliapsé, fui la voir sécher ou .«er-

Tir de citerne a de hideux crapauds s'entrtdaii-

çant pour y engendrer !.... 11.\e tes yeu.\ sur

ce spectacle, ô patience ! ango aux lèvres de
ro.se, et tu deviendras aussi liideuse que l'enfer."'

Vous êtes ici ])our décider si le déléu-
scnr du lit conjugal est un meurtrier,

et s'il doit être placé au rang du premier
meurtrier et considéré dans son aspect
moral et légal sous des couleurs aggra-
vantes comme celui-ci. Wessieurs, le

meurtrier est un être détestable, et

loin de moi l'intention de le défendre
devant ce jury ou tout jury quelconque.
La société ne peut pas, ne doit pas le

contenir. Calme, froid et calculateur, il

rache sa malice comme l'avare son tré-

sor ; sa poitrine est le réceptacle où ii

'a dépose
;

l'ùge no réclame rien de sa

considération, et le sexe de .sa victime

ne le préocciqie nullement; il voit son

arme dans l'air même qui le dirige où
il veut aller ; il choisit quelqu'être inno-

cent pour victime et un endroit solitaire

pour la p(M'pélration de son horrible cri-

me; il s'eiueloppe ilu manteau de la

nuit ; à cette heure où une moitié de la

nature semble morte et de mauvais rê-

ves troublent les ombres du sommeil, il

vole à racconipli,s.sement de son projet

.sanguinaire ; elira\é de ses [iropresmon-
': viMueJits, il est forcé " de .s'adresser à la

j
terre qui le porte et la supplier, lui en-

]
joindre de ne pas entendre le bruit de

1 ses pas, n'importe où il les dirige, de
crainte que les pierres mêmes ne le dé-

voilent et ne l'accusent." Si vous pou-

vez trouver quelque ressemblance entre

l'acte qui a conduit le défondeur où il

est maintenant et l'acte d'un lei crimi-

nel, ce sera à vous d'établir la compa-
raison et de la compléter ; la chose n'est

pas en mon pouvoir.

Il y a d'autres matières, messieurs,

auxquelles je ferai brièvement allusion,

avant de procéder à remplir l'important

devoir que la volonté des savants con-
(réres as.sociés avec moi pour la défen-

se m'a dévolu ; et le seul regret que je

puisse exprimer en entrant dans l'exécu-

tion de ce devoir, c'est que je serai obli-

gé de vous inposer une tâche plus forte

que celle qu'il serait convenable de
vous imposer sous tant d'autres circon-

stances. Il y a dies incidents dans ce
procès, me.ssieurs, que votre esprit doit

.saisir immédiatement. En premier lieu,

il s'est produit quelque chose de bien

extraordinaire dans le choix du corps mô-
me de jury que vous-mêmes constituez.

Vous avez entendu l'explication que
le savant procineur du gouvernement ::

donné sur la marche qu'il a suivie. La
cour n'avait d'autre alternative que
l'administration de la loi. L'objection

était d'une nature qui séiait parfaite-

ment au cœur du procureur du district.

Vous avez été témoins du spectacle

émouvant du fils de l'infortune écarté

de son droit pour aucune autre raison

que celle du malheur qui en a fait un
infortuné.

Vous vous souviendrez aussi d'un au-
tre incident. Le savant avocat de la
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